
Lycée: lesystèmedesspécialitésseprécise
Leministre de
l'Education veut
rassurersur
la réforme de
la rentrée 2019,
notamment sur
le latin etle grec.
S'ilrépond
àcertaines
inquiétudes,
il restedespoints
àéelairdr,,
Par
MARLÈNE THOMAS

S
i 2017-2018était placée
sous le signe de Par-
coursup, cette année

sera souscelui de la réforme
du lycée,liéeàcelledubac.Le
ton aétédonné fin août, lors
dela conférencedepressede
Jean-MichelBlanquer,minis-
tre del'Education nationale.
L'objectif affiché : «Personna-
liser lesparcours.» Danscette
optique, dès la rentrée 2019,
les sériesde la voie générale
seront remplacées par des
spécialités couplées à un
tronc commun de matières.
Les élèves actuellement en
seconde sont donc les co-
bayesde cette organisation.

Cned. Douzespécialités se-
ront proposées.Trois seront
suivies par lesclassesde pre-
mière, au rythme de quatre
heures hebdomadaires par
matière. Deuxseront gardées
en terminale (six heures par
semaine). La palette sera
moins large que prévu. Une
note deservice adresséeaux
recteurs rapporte que les
douze spécialitésseront pro-
posées, non pas dans un
même établissement, mais
sur un territoire plus large.
Par ailleurs, une offre mini-
male par lycée n'est pas im-
posée. Cependant, les sept
enseignements les plus cou-
rants doiventêtre «accessibles
dans un périmètre raisonna-

rité des lycées (humanités,
littérature et philosophie;
langues, littératures et cultu-
resétrangères ; histoire-géo,
géopolitique et sciencespoli-
tiques; SES; maths; physi-
que-chimie et SVT).Pourévi-
ter les déceptions, un élève
pourra à«titre exceptionnel»
suivre une partie des ensei-

gnements dans un autre ly-
céelorsqu'ils ne seront pas
dispensés dans le sien, ou
même changer d'établisse-
ment. Il seraaussipossiblede
suivre une spécialité à dis-
tance via le Cned. Les cinq
autres restantes, plus rares,
«feront l'objet d'unecarte aca-
démique, voire nationale».
Elles devraient en priorité
être enseignées dans les ly-
cées«peu attractifs».
La place du latin et du grec
dans cette réorganisation
inquiétait particulièrement.
Une crainte à laquelle a ré-
pondu Blanquer dimanche
dansleJDD: «Nouscréonsun
nouvel enseignementdespé-
cialité, langueset cultures de
l'Antiquité (LCA), qui fera
partie desdouze disciplines
proposéesà la rentrée 2019.
Puis nous maintenons la pos-
sibilité d'avoir une option
latin ougrec: trois heures par
semaine,àtous lesniveauxdu
lycée.»La spécialité LCA fait
toutefois partie descinq en-
seignements les plus rares,
qui seront répartis auniveau
de chaque académie et à
l'échelle nationale. Le minis-
tre: «Celapermettra depropo-
sercetenseignementnon pas
à chaquefois, mais souvent.
Et pour lesélèveséloignésde
ceslycées,la Maison numéri-
quedeshumanités, que nous
allons créer, proposera des
cours à distance.»
Après ce premier éclairage
début septembre, une nou-
velle note deserviceaété pu-
bliéemercredi: non, leslycées
nedevraientpasproposerdes
«menus»detrois spécialités,
maislaisserle libre choixdela

combinaison àl'élève. «Cela
nous rassure de savoir que
l'objectifestd'offrir la palette
la plus large possiblede spé-
cialités aux élèves,maisqu'on
lefera selon lescontraintes de
l'établissement», souligne la
secrétaire générale adjointe
SNPDEN-Unsa(syndicat des
chefs d'établissement), Flo-
rence Delannoy.

Fil à retordre. Mais la si-
tuation est loin d'être lim-
pide. Un élément manque
notamment à l'appel: les
programmes. «Ils ne seront
définis quefin décembre.Les
élèvesrisquent cetteannéede
faire un choix moins éclairé
quelesannéesà venir», expli-
que le secrétaire national
SGEN-CFDT,Alexis Torchet.
Quant aux emploisdu temps,
la constitution desgroupes...
le lycée2019pourrait donner
du fil àretordre à l'adminis-
tration. Florence Delannoy:
«Certaines spécialités pour-
raient êtreenseignéespar des
professeursdedifférentes dis-
ciplines.Onsedemandecom-
menton vagérernos ressour-
ceshumâmes.»Sachantqu'à
l'horizon 2019,le secondaire
va perdre environ 2600 pos-
tes, tout en faisant face à
une hausse démographique.
Alexis Torchet: «Je connais
un proviseur qui afait une
préenquête auprèsdessecon-
dessur lesspécialités, c'était
seulement unpremier choix,
mais il y avait une trentaine
de combinaisons possibles
avecunevolontépour les élè-
ves d'explorer un certain
nombre depossibilités. Cette
réforme aurait donc plutôt
vocation à créer des postes
qu'à ensupprimer.»****
A lire en intégralité sur Libé.fr.
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